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A LA DÉCOUVERTE DES CORTALS OUBLIÉS 
Itinéraire et photos : Jacotte et Georges Gironès – Texte : Jean Llaury 

La Jasse de Molitg, sur les traces de J.J.Ruffiandis 

Lors des randonnées, respectons la Nature ð les fleurs, les arbres, les cultures, remettons ¨ leur 

place les pierres déplacées ð et le travail de l'Homme ð ne pas effaroucher les troupeaux en se 

faisant accompagner de chiens - refermer derrière soi le portail utilisé, ne pas abîmer les clôtu-

res limitant les prairiesé. 
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6. Cortal Pineda 

7. Au pied du Platane Mythique 8. Cortal Zizi 

6. Cortal Pineda 



 

Sur les traces de J.J. Ruffiandis 
 

Vers la Jasse de Molitg 
 

(avril 2001) 

 

Balade sans difficulté particulière à effectuer à la fin du Printemps ou en Automne.  

Se munir de sécateurs.  

Durée environ 5 heures 

Notes préliminaires 

 

Roc de les Illoules : rocher des zones à mouillères 

Roc Magno ou Rocamagno : le grand rocher 

A.C.C.A. : Association Communale de Chasse Agr®®e 

Cortal del Vern : mas de lôAulne 

Jassa de Molitg : parc à bétail de Molitg 

Caseta : la petite maison de lôestivant 

Ardoisières de Conat : on se trouve en pays granitique et, cependant, certains cortals comme celui "del Vern" 

®taient couverts dôardoises (lloses) provenant, pour lôessentiel, des antiques ardoisi¯res de Conat (vall®e dôUrba-

nya). 

Métamorphisme : transformation dôune roche du fait dôune ®l®vation de temp®rature et/ou de pression. 

Végétation observée en passant 

 

- Ciste à feuilles de laurier (Argenti) 

- Genêt à balai (baleg) 

- Daphné Saint-bois ou Garou 

- Merisier (Cirerer de bosc) 

- Bois de Frênes (freixe) 

- Peupliers trembles (trémols) 

- Houx (grévol) 

- Platane 

- Chêne pubescent (roure) 

- Primevère (flor de cucut) 

- Muscari (cap de moro)é 

 

Animaux et traces animales 

 

- Labours de sangliers 

- Salamandre sur le chemin 

- Crottes de li¯vre et de chevreuilé 

Itinéraire  

 
De Mosset, nous rejoignons Molitg puis empruntons la piste qui slalome sur les hauts du village en passant 

sur "un passage canadien". Après une dizaine de minutes et autant de virages serrés, nous nous garons devant 
une barrière verte. Après 200 mètres de marche sur la piste, nous nous engageons sur un sentier qui grimpe sur 
la gauche dans un maquis fait essentiellement de cistes, de gen°ts et dôajoncs ¨ petites fleurs. Une heure plus 
tard, on aperçoit un premier orri  (1) et lôon parvient sur un plateau dôo½ lôon distingue, ¨ quelques encablures 
vers lôouest, le Cortal Soler et ses deux piliers centraux (2), au-dessus le mas Bory de Campôme (3) flanqué 
de son orri et, plus loin encore, le Cortal Fabre (4) puis Peralada (5). 
Poursuivons notre sente et voici, au milieu de murs de feixes, un superbe abri sous roche dont la grande dalle 

pourrait présenter des cupules, puis des mégalithes granitiques avec leurs enclaves de métamorphisme plus fon-

cées. Enfin, voici un bosquet de frênes, de merisiers et, juste après, les vestiges du Cortal Pinéda (6) avec ses 

deux corps de bâtiments, deux piliers excentriques puis la Caseta, et la bergerie. Mais où sont passés les pins ? 

Ou sôagit-il dôun patronyme ? 



 

Revenons sur nos pas et rattra-

pons notre sentier qui grimpe ; 

disséminés autour de nous ce ne 

sont que restes de murs témoins 

dôune vie pass®e o½ les cultures 

céréalières étaient prépondéran-

tes. Nous abordons alors la 

"Jasse de Molitg" (grande prai-

rie parcourue de nombreuses 

molleras aliment®es par plu-

sieurs sources) dominée par 

lôimposant Roc de les Illoules 

(7) devant lequel trône, solitai-

re, un platane vieux de deux siè-

cles au moins. Poursuivons le 

sentier qui chemine en direction  

est-sud-est, et après une bonne 

demi-heure de marche sur un 

plateau herbeux, nous rattra-

pons un Cami ramader et au-

dessus, une construction extra-

ordinaire constituée des vestiges 

dôune grande bergerie flanqu®e 

dôune Caseta restaurée (8), 

pourvue dôune chemin®e et, ap-

paremment, occupée ponctuel-

lement par des chasseurs de lôA.C.C.A. de Molitg ; une pancarte porte lôinscription "zizi" ! De cet endroit où 

nous cassons la croûte, nous dominons le Cortal de Tistou Mayens (9) : Rocamagno vers lequel nous nous diri-

geons alors. De nombreux peupliers, un bel orri et, derrière un majestueux tremble, voici les restes du Cortal. 

Curieusement, la Caseta est "à part" et présente des angles arrondis ; on remarque lôancienne aire de battage que, 

dans les années1880 ï 1900, Tistou appr°tait avec de la bouse de vache. La bergerie, elle, montre 2 piliers ¨ base 

®largie et une "meurtri¯re dôa®ration" (dixit Jean Par¯s). Les ®normes chaos granitiques pr¯s du ravin qui borde 

lôestive sont, certainement, ¨ lôorigine du nom du Cortal. On repart ensuite vers la gauche et lôon traverse un ra-

vin bord® de ch°nes pubescents, dôune v®ritable haie de houx et dôun mur de pierres s¯ches reste dôun ®ventuel 

enclos. 

On descend toujours vers la gauche au milieu de cistes, dô®glantiers et de prunelliers ®pineux mais, heureuse-

ment, Georges armé de son sécateur nous précède. Et voici le Cortal del Vern (10) : sans aulne il est flanqué de 

chênes pubescents majestueux. Se dressent encore quatre piliers dont deux centraux qui maintenaient charpente 

et plancher de lôancienne bergerie. Au premier plan, la Caseta munie dôun perron au pied duquel g´t un tas dôar-

doises. En tout, quatre corps de bâtiments avec des alignements de lloses sur les fa­ades et les toits (du moins, 

sur ce quôil en reste !). On suit alors le ruisseau et on rejoint la piste de Molitg : les voitures sont un peu plus bas. 

Légende 
 
1. Orri 
2. Cortal Soler 
3. Cortal Bory 
4. Cortal Fabre 
5. Cortal de Peralada 
6. Cortal Pineda 
7. Roc de les Illoules 
8. Cortal Zizi 
9. Rocamagno 
10. Cortal del Vern 



 

8. Cortal Zizi 

Casse-croute au Cortal Zizi 

9. Vestiges de Rocamagno 

10. Cortal del Vern 


